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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Defendez la Suisse
Par lc D' G.

La (in\ctte d'Ih/gteue (n° 21, 1918) 1

public sous lc iiom du D1 G. Durante l'in-
teressant garde a vons ä la Suisse qu'on
va lire.

llicn que nous nc soyons pas d'accord

sur to/is les points avec l'auteur, nous
sonnues certains d'interesser nos lecteurs

*
en leur faisant voir'do quelle faoon notre

pays, au milieu du conflit mondial enfin
apaise, devrait pouvoir rester indemne de

toute epidemic dangereuse. (Bed.)
En temps de guerre, le service dc

saute doit avoir en vue non settlement
les secours aux blesses, rnais aussi les

soins ä donner aux malades. 11 lie doit
pas ignorer que toutes les grandes gucrrcs
sc sont accompagn^es d'epidemies souveut
plus meurtrihrcs que les champs dc ba-

taille. U doit done prövoir ögalement les

nicsurcs ä prendre pour s'opposcr a

]'introduction d'£pid<5mies sövissant dans les

pays limitrophes et les moyens a employer

pour limiter la diffusion dc tout foyer
appar'aissant sur le territoire.

Le gouvcrncment suisse nc pouvait ignorer

ce qu'il en etait dc 1'etat sanitaire de-

fectueux dans les empires centraux. En

Allemagtic, le typhus cxanthematique (qu'il
ne faut pas confondre avec la fievre
typholde) avait fait dc grands ravages
dans des camps de prisonniers sans que
l'on fit rien pour l'arreter. Depuis pres dc

deux ans (bien avant l'cpidemie espagnole),
il existait dans d'autres troupes une

epidümie meurtrierc que l'on qualifiait de

grippe infectieuse, bien que l'on ne fCit pas
fix6 sur sa nature cxacte (rapports de me-
decins retour de captivite). Les Allemands
lui donnerent plus tard le nom de grippe
espagnole pour en esqniver peut-etre la

responsabilite.
C'est cette Epidemie qui, en l'absence

ontre les epidemies
DURANTE

de toutes mesures de precautions a la fron-
tiere, flit iniportec en Suisse par les trains
de rapatries et par les internes. La ques-
tion epidemic ne scmblait pas avoir etc

prevue dans le programme du service do

sante; aussi, lorsqu'elle se declara, tout
d'abord dans les .troupes du nord de la
Suisse, dans lc desarroi motive par l'af-
fluence imprevue des malades, on omit
toutes mesures pour en eviter la diffusion.

Les hommes continuerent a envoyer
leur linge sale dans leurs families; ils re-
gagnaient leurs foyers a peine convalescents

et encore porteurs de germes: des

troupes containinecs changcaient de can-
tonnemcnts, et d'autres inderanes venaient

occupcr des cantonnements infcctes oil
elles rctrouvaient la paillc sur laquclle
avaient couche des malades.

Dans ces conditions, l'affection ne pouvait

tarder a diffuser dans le pays tout
entier.

Autant il est difficile de lutter contre
une £pid6mie devcloppee, autant il est
relativement facile de l'arreter ä son debut.

Nous avons doiine, il la Societe mddicale
de Geneve, quelques details sur les moyens
mis en oeuvre en France pour preveil ir
1'introduction des epidemies exotiques que
pouvaient faire craindre les troupes d'A-
frique et des Indes. Des stationnements
dans les depots, oil les hommes sont me-
dicalcnient et bac terio 1ogiquemeut survcil-
les, serveut de quarantaine. Lorsqu'un cas

suspect apparait, non seulemcnt le malade

est soigncusement isold et tout ce qui le

concerne soigncusement desinfecte (paillasse

brülle), mais on met en outre sous

surveillance ceux qui l'ont approchü et
l'on recherche pour les isoler egalement
les porteurs de germes susceptibles de

transmettre la maladie.
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Grace a cette surveillance eoiistanle, les

resultats depasserent ce cpie les plus op-
timistes pouvaicnt esperer. Les quelques
eas qui apparurent nc diffuserent pas et
I'on ne vit se groffer sur le tcrritoire au-
cune des maladies exotiques que l'on pou-
vait avoir ä craindre.

Les memes regies furcnt appliquees aux

prisonniers.
Tons les belligerants n'ont malheureu-

sement pas pris les memes precautions

pour eviter et arreter les Epidemics dans

leurs camps de pi'isonnicrs, et certains,
tristement celebres, demeureront unc honte
morale ct scieutifique par la facon dont

ou y laissa diffuser et evoluer, sans y
mettre le moindre obstacle, les Epidemics
les plus ineurtrieres ').

II est a peine comprehensible que le
service dc sante, qui, cependant, doit etre au

courant de I'6tat. sanitaire dEfectueux dont
souffrent les empires centraux, n'ait pris
aucune mcsure sErieuse de defense contrc
I'introduction en Suisse des maladies Epi-

demiqucs qui menacent a la frontiere.
En Allemagne, outre la grippe infee-

tieuse, existent le cholera et le typhus
cxantliEniatique. La peste est en Kussie et
dans les Balkans. Uno section dc Russes

fut neamnoins dirigee sur Fribourg dernie-
rement encore sans mesures preventives
serieuses.

Les mesures a prendre doivent tenir
compte des divers modes de contagion,
variables scion les maladies. Pour etre offi-
caccs, ellcs doivent s'adresser non seule-

ment au malade, mais surtout aux por-
teiirs de tjermea, que l'on oublic trop sou-
vent • et qui sont des agents importants
de propagation.

') Nous savons cependant que dans bien des

camps contamines, des mesures draconiennes —

presque inhumaines scmblail-il parfois — out etc

prises pour empecher la diffusion do telle Epidemie

en dehors du camp lui-memc. Red.

La grippe se contractu par les voies res-
piratoires. Le malade et le convalescent
rEcent sement la contagion par les parti-

;
cules Emises on toussant et meme en res-
pirant. Ea literie, les vetements, les livres
qui en sont imprEgnEs, ceux qui entourent

j le malade sont de dan'gereux porteurs de
I germcs.
I Dans le cholEra ce sont les dejections

qui sont contagieuses. Elles contamiueut
bientöt les vetements, la literie et l'entou-

rage du malade. L'affection se contractant

par le tube digestif, il est relativement
facile d'eviter la contagion directc par des

soins de proprete. Par contre, il suffit de

linges souillEs lavEs dans un cotirs d'eau

pour le contaminer et determiner l'eclo-
i siou rapide d'une EpidEmic. Enfin, dans
\ tous les foyers cholEriques, il y a des

porteurs dc germes en apparencc sains, qui
possbdent des bacilles dans leurs sellcs et

peuvent ainsi propager la maladie. II im-

portc de les dEpister par des rechcrches

appropriEes.
La peste et le typhus se contractent par

des parasites qui, s'Etant infectes en sucant
le sang des malades, inoculcnt ä leur tour
ceux sur lesqucls ils se portent ultErieure-
ment. Los vötements sont dangereux com-
me vcctcurs de parasites. Ceux qui out
approche, meme peu dc temps, les malades,

peuvent avec des parasites transporter le

virus au loin. Les precautions pi'ises re-
ccmment pour quelques arrivants sont
done parfaitemerit illusoires et meme dan-

gereuses en donnant au public unc fausse

sEcuritE.

Mettre des voyageurs en surveillance
dans un hotel au milieu d'une ville, e'est

risquer d'y crEer un foyer infectieux dont
la gravitE ne peut etre mesurEe d'avance.
Ce procEdE, tres insuffisaut pour le cholera,

est une precaution parfaitement inef-
ficace a l'egard du typlius et de la pes'te,
nulle contre la grippe.
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Les receptions, les eehanges de Hours,
do cadeaux, l'entree dans les trains de per-
sonnes qui rcgagncnt cnsuite ia ville, sont
des causes 6videntes de dissemination des

gcrmes qu'il est facile do supprimer.
Pour eviter non sculement 1'apport

incessant de nouveaux grippös, mais aussi
le ddveloppemcnt d'autres epidömies infi-
nimcnt plus dangcreuses, il importe de

prendre le plus rapidement possible des

mesures de protection qui, pour etro effi-
caces, doivent röaliser:

1° LTn isolcment evitant tout contact
avec la population.

2° Un isolement assez long pour döceler
les cas en incubation.

!!° Unc disinfection des voyageurs.
4° Unc disinfection indispensable do

tons lours cffcts.
5° Enfin, pour le cholira, oil les por-

teurs dc gcrmes sont friqucnts, un examcn

bactiriologiquc des selles de tout individu
venant d'un foyer cholirique.

Pour rialiser cette protection actuellc-
ment urgente, il suffirait:

1° A l'igard des rapatries, de supprimer
tout contact avec la population an cours
de leur trajet ä travers la Suisse.

Des ordres tout ricents ont iti lieureu-
sement donnis dans ce sens.

2° Pour les internes et tons les autres

voyageurs, une quarantaine s'impose a la

frontiere, dans des baraquements qu'il est

i'acile de construire en quelques jours et
dans lesqucls on pourra pi'ocider A tou-
tes disinfections utiles.

j II n'ost que temps dc l'installer, car tout
i retard pourrait avoir les plus graves con-

siquenccs. — Oette quarantaine, qui doit
i s'excrcer sans exceptions, ne saurait, du

rcstc, actuellcment souffrir dc difficulti.
Les rapatriis, habituis aux longues at-

tcntcs, ne ricrimineront pas, heureux d'a-

voir franchi la frontiferc.

Les voyageurs isoles sont trop pen nom-
breux pour qu'il y ait lieu d'en tenir
compte. Cela ne pourrait giner que qitcl-

: qucs indisirables cherchant A roster le

I moins possible sous l'oeil des autoritis.
j Meine si la paix survicnt, cette quaran-
I taine, d'autant plus importante que les

voyageurs seront plus nombreux, devra
1

persister six mois et peut-etre une annie,
j jusqu'A cc que les ipidimies aient disparu

1 de l'autre cbti dc la frontiire. 11 vaut done

en tous cas la peine d'en faire les frais,
i Pourquoi ne l'a-t-on pas instituic plus

tot? Kst-ce nigligcnce, ignorance, ou bicn

uc voulait-on pas avoir Pair de connaitre
I l'cxistcnce d'ipidimies que les intiressis
j cherchcnt A dissimuler?

Quoi qu'il en soit, il est actuellement

argent do riparer cette grave lacunc.
i Nous osous espirer que ceux qui out

des pleins pouvoirs et des responsabilites
devant le pays ne s'y refuscront pas plus

1 longtemps et feront le nicessaire dans le
I plus brcf dilai en en confiant 1'exicution

non a des bureaucrates, mais ä des homines

conipitents en hygiene. Mioux vaut

privenir que guirir. Mais ajoutons: toute

mesure incomnlete est illusoire.

Pres du feu des canons

Dans un livre sorti de presse tout ri-
eemment, un midecin-major francais brosse

d'uno main alerte les tableaux saisissants

qu'on va lire:

Quels homines! Pourquoi done n'y
a-t-il pas de femnies icq quand ils meu-
rent Oh! cos infirmicrs gauches, qui
eireulent avec lours gros souliers, lours
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